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A LA GL.*. DU G.*. A.-. DE L'U.*. 

LE G.\ O:. DE FRANCE. 



Lb 25 * J.*. du 5 * M.\ lun. Sivan , de Fan da 
la V.’. L.*. 5829 (24 juin 1829, fere vulgi), 
le G.\ 0 .-. de France, regutiferemeftt convoqu^ 
et fratemellcment reuni sous le P.*. geom.*. 
connu des seuls V.*. Mac.*. , dans un lieu trfes- 
fort , trfes-reg.*. et trfes-ecl.*. , oil rfegnent la 
jpaix et l’equite , 

Midi plein ; 
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Les Trav.-. otft ete ouv.-. : 

Al'O.-., par le T.-. V.*. F.-. Lecoutcrier , 
Presid.-. de la Chamb.’. de Correspondance et 
des Fin.*., en tour, assi&te des TT.-. VV.-. 
FF.-. Gontie, Pres.*, de la Chamb.-. Symb.-. , 
et Lefebvre-d’Aumale, Presid.-. du Sup.-. 
Cons.*, des Rites ; 

A rOcc.-. , par .les YV.". FF--. Besuchet et 
Baron jcune, i er et a® Surv.-. de la Chamb.*. 

de Correspondance et des Fin.-. 

* 

Le banc des GG.*. Orat.-. est occupe par les 
VY.-. FF.-. Richard, Orat.-. de la Chamb.-. 
de Co'rrespondance et des Fin.-., Bouilly , 
Orat.-. de la Chamb.-. Symb.-., et Facchet, 
Orat.-. du Sup.-. Cons.*, des Rites. 

Au bureau des GG.-. Secret.-, sont les VV.-. 
FF.-. Vassal, Secret.-, de la Chamb.-. de Cor- 
respondance, Fodbert, Secret.-, de la Chamb.*. 
Symb.-. , et de Gabriac, Secret.-, du Sup.-. 
Cons.-. 

Les VV.-. FF.-. Prodsteau de Montlouis et 
Benou siegent a l’O.-. , le premier en qualite 
d’Off.-. hon.-. , et le deuxieme comme doyen 
des Off.-, titul.*. du G.-. O.-. 
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II est donne lecture, mais comme simple 
rappel, du procfes-verbal de la Ffete Solsticiale 
celebree le 27 decembre 1828, fere vulg. , dent 
• la redaction avait ete approuvfee avant l’im- 
pression. < 

Le G.\ M.-. des Gerem.*. ayant fait cc* - 
naitreauR.*. Presid.*. que des FF.*. Visj *. 
en grand nombre , de l’O.*. de Paris et de ff- 
ferens 00.*. des departemens, demandaiei . la 
fav.*. d’fetre admis aux Trav.*. , le R.*. Prel d.*. 
donne l’ordre de les introduire, aprfes qu< leur 
regularite aura ete reconnue. Leur entree a 
lieu dans le plus grand ordre et aux accords de 
rharmonie. Parmi cesTT.*. CC.*. FF.*., que 
les GG.*. MM.*, des Cerem.*. font placer sur 
les Col.*. , on remarque le General Baron Har- 
let, Ven.*. de la R.\ L.*. de la Consdlante 
Amitid , 0 .*. de Sezanne, Navelle, Ven.*. de 
la R.*. L.*. des Inseparables , 0 .*. de Marseille, 
et Vigier-Latour , depute special prfes du G.*. 
0 .*. , des Atel.*. de la Paix , 0 .*. et Val.*. de 
Port-Louis , lie Maurice. 

L’ordre du jour consulte par le R.*. Presid.*. , 
indique : 

i° La confirmation des reelections en qua- 
lite d’Exp.*. , aprfes exercice triennal , des VV.r. 
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FF.-. de Gabriac, Tardieu, Lecurel-d'Esco- 
reaux , Regnard, Coquardon, Branville jeune,. 
Pitois et Hebert. 

Ces reelections , faites dans le Comite Cen- 
tral du 22 d 6 ce mois , sont confirmees par le 
G. # . 0 .*. dans les formes d’usage, a l'unani- 
mite et pour chaque F.-. individuellement; 

2 ° La confirmation de Telection faite dans 
le meme Comite, sur la presentation des trois 
Chamb.-., du V.*. F.-. Nogaret, en qualite de 
2 ° Surv.*. de la Chamb.’. Syinb.-. ; 

3 ° Enfin , la confirmation a treize Off.*. 
d’Exp.-. , par suite d’autant de vacances, ega- 
lement norames dans le Comite Central , des 
TT.*. CC-. FF.-. : 

Grule, pour la Chamb.-. de Correspondance 
et des Fin.*.; Cassabois, Bourgouin, Patin , 
Petit jeune, Monin et Barret, pour la Chamb.-. 
Symb.-.; Marchal , Claverie, Janin, Petit 
aine, Lebegue et Mordelet, pour le Sup.-. 
Cons.-, des Rites. 

Ces confirmations d’elections ont eu lieu 
confonnement aux reglemens et dans les formes 
qu’ils ont etablies. 
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Le V.*. F.*. Vassal donne communication 
d une PI.*, que le V.*. F.*. Marchal , membre 
de la Ghambre de^ Deputes , lui a adressee, "et 
dans laquelle ce R.*. F.\ , en exprimant sa re-! 
connaissanee pour la faveur que le Gomite Gen* 
tral lui a faite , temoigne le regret qu’il eprou- 
verait, si des engagemens qu’il a pris avant 
son election , ne lui permettaient point d’as- 
sister aux Trav.*. de la F&te de l’Ordre. 

/ . 

Le G.*. 0.*. ordonne que mention sera faite 
de cette correspondence dans le proces- verbal 
de ce jour, comme un temoignage de la satis- 
faction qu’il a eprouvee des sentimens du R.*. 
F.*. Marchal. 

Des circonstances particuliferes inattendues 
n’ayant pas permis a 1*111. * . F.*. Roettiers de 
Montaleau, Representant particulier du G.*. 
Malt.*., de se rendre aux Trav."., cet 111.*. 
F.*. fait offrir au G.*. 0.*. l’assurance de ses 
vifs regrets, et lui transinet une PI.*, auto- 
graphe du T.*. 111.*. F.*. Comte Rampon, Lieu- 
tenant-General et Pair de France, G.*. Admi- 
nistrateur general de l’Ordre. Le R.". Presid.*. 
donne lecture de la PI.*, de ceT.*. 111.*. Mac.*., 
et, organe des sentimens de tous ses FF.*., il 
exprime combien l’Ordre regrettera que la so- 
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leonite de ce>jour n’ait pas et6 honoree et 
erabellie de la Presence de son G.*. Adm.*. 
Geh.'v ; il propose et le G^*. 0.*. arrSte la 
transcription textuelle, dans le procfes-verbal r 
de la Plr*. du T.*. 111.*. F.*. Comte Rampon; 
elle est ainsi concue : 

T,'. III.*, bt T.*v R.*. F.*. Refers.*. dd’G.*. Mr*. 

Je suis tr£s-sensible k Finvitation qui m*est faite par les 
TT.\ W.*. Pr£sid.*. du G.\ 0.*. , pour m* engager a as— 
sister aux Trav.*. de la F£te de FOrdre, et k Finvitation 
partieuli£re que vous avez bien voulu me faire. Ne doutez 
pas, T.*. 111.*. F.-. , de tous mes regrets de ne pouvoir me 
r6unir k yous ; ma femme est malade depuis trois mois ; les 
m£decins lui ont conseille d’aller aux eaux. Je ne puis re- 
tarder mon depart, qui doit avoir lieu demain matin. 

Je vous prie, T.*. III.*. F,\, d'etre mon interprete aur- 
pres de tous nos RR.*. FF.*. , pour leur t^moigner mes vifs 
regrets et les assurer que je serai toujours, d'esprit et de 
coeur, au milieu d'eux , et que je les prie de compter tou— 
jours sur mondevouement. 

Recevez, je vous prie, T.*. 111.*, et R.\ F.*. , Fassurance 
de ma consideration tres-distinguee et de mon sincere atta— 
cbement. ’ 

Yotre d^voue et parfait F.*. > 
Comte RAMPON, 

0 .\ de Paris , le 20 Juin 1829. 

Le R.-. Presid.*. annonce qu’il s'est rendu , 
avec ses collegues, chez le T.*. 111.*. F.*. Ma- 
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rechal Due de Tarente, i“ G.*. M.*. adj.\ de 
l'Ordre , poor l'inviter a venir presider les 
Trav.*. de la F£te du Solstice d’ete ; mais qu’ils 
ont eu la douleur d’apprendre que l'etat de sa 
sante l’avait force de s’absenter de l’O.*. de 
Paris. 

Cette circonstance ajoute aux vifs regrets 
que le G.*. O.*. eprouve , par suite de l’absence 
du G.*. Adm.*. gen.*, et du Repres.*. particu- 
lier du G.*. MV*. 

La parole est accordee au V.*. F.*. Vassal, 
Secret.*, de la Chamb.*. de Correspondance et 
des Fin.*. , pour faire connaitre, dans un compte 
rendu, les Trav.*. du G.*. 0.*. pendant la pe- 
riode ecoulee depuis la F^te solsticiale d’hiver 
de 58a8 jusqu’a ce jour. Ce V.*. F.*. s’exprime 
ajnsi : 

III.*. Presid.*., FF.*. i er et a* GG.*. Surv.*., 

ET VOUS TOUS MES W.*. FF.*. 

s.-. s.-. s.-. 

La puissante influence que la ma^onnerie n’a 
cease d’exercer aur le perfactionnement moral de 
Thomme , n’a jamaia ete mieux appreciee que de 
nos jours. L’augmentation progressive des ateliers 
HWQonniques ; les ouvriers instruits et eclaires qui 
decorent les colonnes de leur temple ; les saincs 
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doctrines qaoa y ddreloppe, let miirt rfh mmnm 
philosopbiques auqaeUes on se line, et les insti- 
tutions phi lan tro piq o cs qu’on cm de tame port, 
justifient 1’ — erti on qne nous sworn rtihlie. 
que cf obstacles il a fallo nmootcr ! a amhim de 
traraux penibk il a failu se livrer! qne d'annees 
se sent ecoulees a?ant «qoe noire ordre ait pa ac- 
querir la juste consideration dont il jooit aujour- 
dTiui, et qu’il doit anx efforts constans qu’il na 
cesse de faire poor propager one instruction salu- 
taire , qni , dessillant chaqne joor les yeox des moins 
clairvoyans, finira par aneantir la stupide ignorance! 
Cette implacable ennemie da savoir est d’autant pins 
dangereuse pour toute sodete, qu’elle defend a 
l’homme de se servir des lumieres de sa raison , 
' moyen infaillible pour l’emp&her de parvenir dans 
le sanctuaire de la verite. Aussi , quel contraste 
frappant ne presente pas a tout' esprit observateur, 
l’^tat actuel de la maQonnerie en France , compare 
k celui quelle offrait il y a pres d’un siecle ! La 
difference est si grande et les resultats en sont si 
opposes , que quelques ecrivains n’ont pas craint de 
soutenir que letat stationnaire dans lequel noire 
institution estrestee silong-tems ne doit etre attri- 
bue qu’aux faibles connaissances scientifiques que 
possedaient jadis la plupart des ateliers, dont les 
travaux se bornaient k suivre materiellement le ri- 
tnel mystique de chaque grade , tandis que les pro- 
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gres rapides qu’il a faits de nos jours sont dus a 
cette activite generate qui regne dans presque tous les 
ateliers, et k cet avide desir qu’ils 4prouvent de vou- 
loir penetrer le veritable sens du systeme hierogly- 
phique surlequel repose toute restitution. Quelque 
plausible que puisse paraitre la cause qu’<5n assigne 
k ces deux etats si differens *, si nous voulons nean- 
mollis remonter a la cause essentielle du perfection- 
nement progressif vers lequel tendent tous les ate- 
liers , nous croyons la trouver dans le centre 
d’unite que le G. •. O.’. eut la pr^voyance d’eta- 
blir avec autant de prudence que de mesure. En 
effet, tant que les ateliers resterent isoles, et qu’ils 
n’eurent point un centre ^’union avec lequel ils pu- 
rent communiquer, leurs travaux furent sang utilite, 
car on compte a peine quelques masons qui exploi- 
t&rent les faibles connaissances qu’on presentait de 
loin en loin, et qu’on exprimait toujours en paraboles 
enigmatiques. Mais des l’instant que la grande Loge 
de Prance fut £tablie , l’instruction se repandit , les 
ateliers s’^clairerent mutuellement ; la lumiere ne 
tarda pas a penetrer partout, et les maQons pressen- 
tirent des lors toute l’importance de leur mission et 
le noble but auquel ils devaient aspirer. Ce centre 
d’union , faible dans son organisation primitive , ne 
tarda pas a se fortifier : il traga d’abord quelques 
regies generates, plus appropriees a lui-meme 
qu*aux divers ateliers. Mais presse par les besoins 


Digitized by v^.ooQle 



■ (») 

de tons, et £claire par une longue experience, it 
finit par etablir un code magonnique qui ne tardera 
pas d’atteindre le degre de perfection desirable. 
Une pareille entreprise etait d’autant plus hardie a 
l’epoque reculee ou elle fut mise a execution , que 
bien long-terns avant que la magonnerie ne fut pra- 
tiquee en France, la grande Loge d’Edimbourg s’etait 
attribue le titre de metropole universelle , parce 
qu’elle delivrait seule des titres constitutifs aux ate- 
liers naissans dans les deux hemispheres. Aussi que 
de luttes pembles n’eurent pas a soutenir la grande 
Loge de France et le G.*. O.*. lui-meme, pour 
maintenir une noble independance ! quels efforts 
incroyables n’ont pas meme faits de nos jours plu- 
sieurs novateurs , pour rompre ce centre d'unite 
qui a permis an G.*. 0. # . de se mettre en rapport 
immediat avec les divers peuples de la terre , qui 
lui a merite la consideration generate dont il jouit, 
et qui affermit de plus en plus Texistence des ateliers 
de sa correspondance ! Nous osons esperer que ces 
considerations generales feront sentir aux ateliers 
Findispensable necessite dans laquelle ils se trou- 
vent, de concourir, par l’intermediaire de leur re- 
presentant , au maintien d’un seul centre d’unite en 
France, parce qu’il garantit non seulement leurs 
droits respectifs et ceux de chaque magon, mais 
parce quil peut seul maintenir Tharmonie entre 
tous les ateliers , et offrir une garantie morale a 
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1’abri de tout soupqon. Enfin , le present et le pass£ 
n’ont-ils pas prouve que des rapports du centre avec 
la circonference et vice versa , il en etait result^ des 
ameliorations qui sont devenues d’une utilite gene- 
rale, tandis que, sans cctte reciprocity mutuelle, ces 
raemes ameliorations n’eussent ete le plus souvent 
que d’une utilite locale. Signaler tous les autres 
avantages que notre institution en retire chaque 
jour, nous forcerait de depasser les limites dans les- 
quelles nous devons nous renfermer •, il nous suffira 
de vous exposer succinctement la situation generate 
de l’ordre, pour confirmer un principe d’utilite 
generale que le terns a deja sanctionne. 

Lestravaux du G. # . O.*., pendant le cours du sc- 
mestre qui vient de s’ecouler, ont ete remarquables 
par deux decisions d’une haute importance. La pre- 
miere a eu pour objet de retablir un antique usage qui 
consiste a resserrer les liens de fraternite qui unissent 
le G. # . O.*. aux ateliers de la correspondance, par 
le moyen d’une circulaire adressee avant chaque 
solstice, et qui, dictee dans l’interet general de 
l’ordre , offre a chaque atelier une preuve non equi- 
voque de son affection et de sa constante sollicitude ; 
les avantages d’une pareille mesure sont trop posi- 
tifs pour qu’elle ne recoive pas une prompte execu- 
tion. La seconde decision a confirme un droit que 
le G.*. O.*. a toujours exerce, et contre lequel quel- 
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ques FF.* . out essaye d’elever des douies. Le G.*. 
0.*« doit— il delivrer, sans examen, un titre honori- 
fique a tout officier qui a neuf annees consecutives 
d’exercice ? Telle fut la question delicate soulevee 
dans la stance du io avril dernier ; une discussion 
aus&i approfondie qu impartiale demontra le con- 
traire , et le G. • . O.* . refusa les lettres d’honoraires 
demandees par une de ses Chambres. Cette decision 
rigoureuse, mais Equitable , en fortifiant un droit 
acquis, impose a cbaque officier robligation de rem- 
plir avec zele et devouement lesfonctions qui lui sent 
confines , moyen infaillible pour obtenir les lettres 
d’honoraires auxquelles donnent droit neuf annees 
d exercice sans interruption. 

Cbacune de vos Chambres administratives a sum 
le cours de ses p&ribles travaux , avec cette ardour 
et cette perseverance qui n’ont jamais cease de les 
caracteriser, 

Le Supreme Conseil des Rites , aprfes un examen 
approfondi , s’est determine a conceder des ebartes 
constitutionnelles du 3o e degre au Souv.*. Chap.’, 
de la Sagesse , vail.*, de Toulouse , et des patentes 
constitutionnelles d’un Grand Conseil de Princes dfe 
Royal Secret au Conseil de Kadosch de la Constance , 
meme vail.'. II a accorde la reprise des trayaux au 
Souv.*. Chap.*, de la Fidele Mafonnr . > vail.*, de 
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Cherbourg , ainsi qn’au Chap.*, de ia Franqcdse > 
llu£cossaise et r Amide ReuniB, vail.*, de Bordeaux, 
ct la cumulation du Rit ecossais au Chap.*, de la 
Paix, vail.*, de Port-Louis (lie Maurice). Enfin, 
apres plusieurs discussions aussi lumineuses qu’im- 
partiales, le Supreme Conseil a termine des penibles 
debats survenus dans le sein d’un Chap.*, de llle 
Bourbon. 

La Grande Chambre Symbolique, non moins 
scrupuleuse et non moins animee du bien de l’Ordre 
que les autres Chambres , a concede des constitu- 
tions a la Loge de la Parfaite Union, O.*. de Chol- 
let, et a une fraction de l’ancienne Loge de la 
Trinite, sous la denomination de Trinite indivisible , 
O.* . de Paris. Elle a accorde la reprise des travaux : 
i° a la Loge des Amis Reunis, O.* . de Blois ; a 0 au 
Bouclier Francois, O.*. de Paris*, 3° a la Constance 
Couronnee , O.*. de Manosque, et la cumulation du 
Rit ecossais ancien et accepte a la Loge de la Paix , 
O.*. de Port-Louis (lie Maurice). 

La m 6 me Chambre a iti nantie d’une cause infi- 
nimeht grave, qui r4clamait une grande perspica- 
cite de sa part pour pouvoir rendre une decision 
equitable. 

Une Loge de Lyon appliqua a un de ses membres 
la peine encourue par les delits centre 1 ’bonneur 5 le 
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F.*. condamne inteijeta appel de oe jugement, et 
quoique la Loge eut rempli toutes lea formality 
consignees dans le chapitre reiatif k la discipline 
int^rieure des Ateliers, la Chambre Symbolique 
crut devoir s’entourer de nouvelles lumiferes $ elle 
nomma a cet effetune commission rogatoire, com- 
posee des venerables de TO.*, dc Lyon, et leur 
rapport lumineux la mit a meme de mettre Tappet 
au neant et de confirmer le jugement de la Loge ; 
qu il nous soit perm is de payer un juste tribut 
d’eloges au zele et a la severe impartiality avec 
lesquels les venerables de Lyon ont rempli le man- 
dat dont le G.'. Or . les avait investis. 

La Chambre de Correspondance et des Finances, 
loin de se decourager par des nouveaux deficits 
dans la caisse de TOrdre, occasionnes par Ik mal- 
versation de Tex-employe comptable que vous avez 
destitu^, a redouble de zele et de surveillance 
pout les combler. Elle a ete puissamment secondee 
par le comity des finances , dont les travaux assidus 
ont concouru a faire rentrer un grand nombre de 
dons gratuits arriyres. Votre comptabilite se trouve 
enfin regularisee par les soins particulars et 1’acti- 
vite toujours croissante de votre G d Tresorier. 
Vos secours ont ety distribuys par votre G d Hospi- 
talier avec an rare discernement. A la suite de ces 
grandes amyiiorations nous devons vous signaler les 
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heureuses acquisition* dont le G. *, O. % s'est enrichi 
parmi les presidens d’ Ateliers qui se sont empresses 
de venir renouveler leur sermeut; de fidelite au G.\ 
O. * . , et de devouement a l’Ordre , se trou\cnt le 
F.*. Delassaux, V.*. de la Logo du Temple, des 
Fertus et des Arts $ le F.*. L^crivain, V.*. de la 
Loge des Freres Artistes $ le F.\ Garon, V.*. de 
Saint-Louis de la Martinique ; le F. # . Coal£e f V.*. 
des Tributaires <£ Hiram ; le F.*. Dubrujaud, V.*. 
de Saint- Antoine du Parfait Contentement ,• le F. • . 
Filion, V.*. de Sainle-Therese des Amis de la 
Constance ,• le F.*. Saint- Aubin-Ricad at, V.’. de la 
Rose titoilee ; le F.*. Tonnet, V.*. de la Philan - 
tropique $ le F.\ Moret-Lemoine , V.*. du Boucher 
Francais ; le F .* . Jobert pere , T. • . S. • . du Chap. • 
des Cceurs Unis $ le F.*. Mercier, T.*. S.*. du 
Chap.*, de Jerusalem tlcossaise ,* le F.*. Niscard, 
T.*. S.*. du Chap.*, de Sainte-Therese des Amis de 
la Constance ,* le F.*. Massy, T.*. S.*. du Chap.*, 
de YAthenee des tltrangers $ le F.*. Genret, T.*. 
S.*. du Chap.*, des Amis Fideles. Nous passons 
sous silence les noms des Off.*, du G.*. O.*. aux- 
quels plusieurs Ateliers ont confie la direction de 
leurs travaux. 

Parmi les deputes elus , dont les pouvoirs ont ete 
continues par les trois Chambres administratives , 
et dont le vote a ete eclaire par des rapports spe- 
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ciaux, figurent te F. # . Petit am4, depute de la 
Loge des Sept licossais ,* le F.* . Lariv£ , depute des 
Freres Reunis $ le F. # . Javon , depute des Amis 
Philantropes , Or. de Versailles; le F. # . Patin , 
depute du Conseil des Amateurs de la Sagesse, 
Or. de Marseille; le F.*. Marchal, depute de 
Saint-Jean de Jerusalem, O.*. de Nancy; le Fr. 
Brulon, depute de V Union Parfaite de la Perseve- 
rance de Sainte-Cecile et de Sainte- Genevieve , O.’. 
de Paris; le F. # . Marc&and, depute d’ Henri IV, 
0.‘. de Paris ; le F.’. Duval (Michel), depute des 
Rigides Obseivateurs , Or . de Paris; leF.*. Paitre, 
depute des Philonomes , O.’. de Paris; le F. # . Cas- 
sabois , depute du Chap.’, des Freres Artistes , O. •. 
de Paris; le F.*. Claverie-Banniere , depute de la 
Loge des Freres Artistes ,• le Fr. Mowm, de la 
Bonne Union , O.*. de Paris; le F.*. Petit jeune, 
depute de la Bonne Foi, O.*. de Saint-Germain-en- 
Laye; le Fr. DiAn, des Tributaires £ Hiram, Or. 
de Paris ; le F. # . Tasset, deput4 de la Loge de Je- 
rusalem J £cossaise ; le F. • . Kerw , depute de Y Athe- 
ne e des Rtrangers, O.* . de Paris; le F . Grcl£ , 
depute des Amis Reunis, Or. de Pont-de-FArche ; 
le F.*. Pinet , depute des Freres Unis Intimes , O. 
de Paris ; le F. * . Barret , depute de Saint- Auguste 
de la Bienfaisance , O.*. de Boulogne pres Paris; 
le F.\ Chabert , depute de la Perseverante Amitie , 
Or. de Paris. De pareils choix honorent les Ateliers 
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qui les ont fails, etils offrent au G.*. O.*. l’assa- 
rance positive de pouvoir remplirles diverse* va- 
cances qui existent dans les Chambres administra^- 
tives. Enfin, les VV. # . FTV. Morel, Mombtot', 
Arthau , Leprince et Olive , apres avoir satisfai* a 
toutes les fbrmalites reglementaires , si 4 genten qua-* 
lited’ experts dans leurs Chambres respectives. ■*/ 

Votre Correspondance prend chaque jour un nou- 
vef accroissement qui reclame une tres-grande acti- 
vite pour pouvoir satisfaire aux nombreuses deman- 
des qui sont adressees au G. - . O.*. Le deirniet* 
num£ro d’annotation du solstice d’hiver portait 
20,767, tandis que le nurnero d’annotatiofc d’ai*- 
jourd’hui s’eleve a 21,181, ce qui a donn6 4^3 dos- 
siers qui ont ete distribues. Les di verses Chambres 
opt deja prononce sur 202 demandes, et vous 
devez 6tre persuades qu’elles ne tarderont pas a 
prendre des decisions definitives sur les 221 dossiers 
remis a des FF.*. qui se hateront, sans doute, de 
remplir Tho^orable mandat qui leur est con fie. 

Nous nous estimons heureux de pouvoir vous 
assurer que Torganisation de votre secretariat ne 
laisse rien a desirer. Le chef deploie un zele et une 
activite dans i’expedition de vos actes d’autant plus 
dignes d’eloges, qu’il a rempli pendant deux mois la 
.double function de chef du secretariat et d’employe 
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comptable avec toute la ponctualite desirable , et la 
Chambre de correspondance lui en a t 4 moign£ sa 
satisfaction par une mention speciale dans un de ses 
procfes-verbaux 9 aussi nous pouvons assurer, sans 
crainte d’etre dementi, que toutes les expeditions 
sonta jour , ce qui doit necessairement satisfaire les 
Ateliers de la correspondence et les attacher de plus 
en plus a l’administration patemelle du G.*. O.*. 

La Chambre de con3eil et d’appel s’estime heu- 
reuse de n avoir eu a prononcer sur aucune aflaire 
litigieuse ; elle est neanmoins nantie de deux ques- 
tions d’un baut interet general qu’elle s’empressera 
de soumettre a votre investigation, des qu’elle les 
aura convenablement elaborees. 

Le Grand College des .Rites vient de terminer 
une negociation d’autant plus importante qu’elle 
fortifiela legalitede lajuridiction que le G.’. O.*. 
exerce sur tous les degres du Rit ecossais , ancien et 
accepte. La prudence lui imposa le devoir de ne rien 
(livulguer de la correspondance qu’une circonstance 
inattendue le determina a ouvrir avec les Supremes 
Conseils des Etats-Unis d’Amerique ; aujourd’hui 
que tout est consomme , nous devons en rendre un 
compte fidele et au G.’. O.’. et aux Ateliers de sa 
Correspondance. 

Au commencement du mois d’aout 1827, le V. - . 
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F.*. Houssement , d’honorable memoire , deposa au 
secretariat une liasse de papiers magon.*. scellls de 
phisieurs sceaux , avec cette suscription : Le Macr . 
qui ma confie ce depdt, desire ne pas etre connu . 

Le comite d’inspection du secretariat en fit l’ou- 
verture; il trouva parmi les nombreux docuraens 
maconniques tin balustre burine en commun par les 
Supr£mes Conseilsde New-Yorck et de Charleston, 
en date da i er mai 1827, et le tableau des membres 
de chaque Supreme Conseil, signe manuproprid . 

Le balustre etait adresse au Supreme Conseil des 
Tr&s-Puissans Souverains, Grands Inspecteurs ge- 
neraux du 33 e degre-, sous la voute celeste du 
Zenith, correspondant au £8° 5 o' 1 4" latitude nord 
pour le royaume de France. 

Ces 111.*. FF.-. se plaignaient amerement du si-* 
lence obstine quo le Supreme Conseil gardait a leur 
egard , nonobstant les nombreux balustres qu’ils n’a- 
vaient cease de lui adresser; ils terminaient leur do- 
leance par les paragraphes suivans : <c Oppresses par 
» tous ces souvenirs, nous avons d’autant plus a 
» coeur d’aneantir le charme qui deputs tant d’an- 
» n^es semble s’obstiner a dissoudre les liens fra- 
» ternels les plus sacres, et tenir eloignes les uns 
» des autres des corps supr4mes, qui, pourle vrai 
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» maintien et la prosp 4 rit£ de l’Ordre antique et 
» sublime , devraient 4 tre lies d'une correspon- 
» dance fraternelle et intime. Si done, nous avons 
» uue priere a vous faire, e’est de rompre le silence 
» que vous avez adopte et soutenu envers vos legi- 
» titnes FF.*. des £tats-Unis d’Amerique. Nous 
» sommes prets a vous donner pleine et entiere sa- 
» tisfaction sur tous les points possibles, a l’aide 
» des documens les plus antiques. » 

Quoique la circonstance fut favorable pour enta- 
mer une negocialion positive avec les SuprSmes 
Conseils de New-Yorck et de Charleston, le G. # . 
College des Kites crut devoir se borner a une corres- 
pondanoe presque diplomatique. Le W. F.\ Fatj- 
chet redigea la reponse avec le talent qui le carac- 
terise, et avec la mesure que reclamait la demarche 
delicate du G. *. College des Kites, qui se contenta 
d’echanger balustre pour balustre et tableau pour 
tableau. II coufia ces di verses pieces au F.*. Ter- 
kaux j docteur eiv philosophic, Chev.*. elu Kad.*. , 
et neveu du membre de, la Chambre des Deputes. 
Ce jeune F.*. , qui allait directement aux Etats-Unis 
pour se livrer k des recherches scientifiques, remplit 
sa mission avec un zele et qn # devouement dignes 
d’eloges, et vers la fib.du mpis de fevrier 1829 le 
Supreme >CQE«ejl de NewrYorck fit parvenir a Till.-. 

Kofttiers.pe Mojttalbm le balustre suivaht. 
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burin£ a la date du 27 novembre i 8 a 8 r , et dont 
void l’intitule : 

« Au Grand et Supreme Conseil des Tr&s-Puissans 
» Souv. # . Grands Inspecteurs generaux du 33* de- 
n gre, etabli dans le sein du G. # . 0. # . de France, 
» seul regulateur de la maconnerie en France, » 

Pour vous peindre convenablement Fallegresse 
generale que produisit le balustre du G. # . College 
des Rites, sur le Supreme Conseil de New-Ybrck, il 
faudrait que nous pussions le relater tout entier, et 
son 4 tendue depasserait les li mites d’un comptfc 
rendu 5 nous nous bornerons a transcrire le para- 
graphe suivant. 

<( Le vif interet que nous attacbons a votre coin 
» respondance a toujours ete des plus sincferes^ 
» nous l’acceptons done avec d’autant plus de re-r 
» connaissance que nous sommes fermement pej> 
» suades de ses grands avantages et de l’utilite ma- 
» jeure qui devra en resulter pour lebien de VOrdre., 
» Nous esperons tout de vos hautes connaissances et 
» de votre bienveillance fraternelle pour nous aider 
» a reparer la brechc qu’a eprouvee en ce pays le 
» saint et noble edifice $ permettez-nous de voufl 
» assurer que nous serons bien beureux si nous poq- 
» vons occasionnellement vous’ participer des com- 
» munications utiles et interessantes, aussi bien que 
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j> de contribuer en ce qai dependra de nous au bteo 
» commun et k l’avancement de Fart sublime. « 

Ce balustre , plein de sentimens affectueux et de 
pensees philosopbiques , £tait accompagne de l’en- 
voi d’une medailled'argent sur laquelle on a grave: 
Le Supreme Cornell de New-Yorck , au Supreme 
Conseil du Gr. College des Rites en France, et cinq 
ouvrages imprimes en anglais, et dont le F.*. De- 
toueiiay a fait l’analyse qu’il a consignee dans un 
rapport lumineux qui a ete imprime et distribue 
aux Off.*, du G.*. O.*. L’abondance et Timporlance 
des matieres ne nous permettent pas d’en offrir une 
analyse aux Ateliers de la Correspondance. Vers la 
fin du mois d’avril, presente annee, le Supreme 
Conseil de Charleston fit parvenir par la meme voie 
nn balustre burine le 28 janvier 1829, et dont l’in- 
titule est semblable a celui du Supreme Conseil de 
New-Yorck ; toutefois ce dernier Conseil a annexe 
audit balustre un billet signe de Till.*. F.*. Secre- 
taire du Saint-Empire , avec cette suscription : Au 
T. 9 . III . 9 . F. 9 . du G. 9 . College des Rites en France. 

Nos 111 .*. FF.*. de Charleston nous annoncent 
que leur Supreme Conseil fut institue le 3 1 mai 1801, 
en vertu des grandes constitutions de l’Ordre , et 
qu’ils etablirent celui de New-Yorck, le 5 aout i 8 i 3 , 
puis ils s expriment ainsi : 
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« Le sensible plaisir qu’eprouva le Sup.*. Cons.*. 
» a la lecture d’une piece aussi digne qu’honorable 
» et si justement con<jue , fut soudainement couvert 
» des applaudissemens unanimes du respect fra- 
» ternel et de la reconnaissance due a un corps su- 
» preme aussi distingue que le vdtre$ nous apprecions 
» parfaiteraent vos vues. correctes, aussi bien que 
» la sagesse du style amical, fraternel et trfes-flat- 
» teur dont vous nous avez honoris. Nous vous in- 
» vitons de considerer et reflechir que nous sommes 
» Tun des plus anciens Sup re rues Conseils du 33 e 
» degre qui par lui-meme a deja contribue a l’eta- 
» blissement legal de quatre autres Supremes Con- 
» seils. Quoique nous ayons singulierement souffert 
» jusque dans le sein meme de nos propres foyers , 
» par l’attentat usurpateur d’un Ma<j.*. mercantile, 
» et de ses corps irreguliers , il n’en est pas moins 
» vrai que nous avons toujours existe, et pour- 
» suivi incessamment avec honneur , franchise et 
» vigueur constitutionnelle la ligne droite et directe 
» du devoir et de nos obligations sacrees. » 

Enfin le Supreme Conseil de Charleston , apres 
nous avoir cxprim£ les sentimens dont tous ses Mem- 
bres sont penetres pour leG.*. College des Rites, et 
nous avoir fait les offres les plus obligeantes , nous 
annonce l’erection d’un Supreme Conseil du 33® de- 
gre, qu’il a constitue en Irlande le i er mai 1825 . 
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Nous devons toutefois vous instruire , que le G. - . 
College des Rites , dans les nouveaux balustres qu’il 
adresse aux Supremes Conseils des £tats-Unis d’Ame- 
rique, etablit comme base fondameDtale du pacte qui 
Punit desormais a eux, de prendre l’engagement mu- 
tuel de ne reconnaitre comme G.*. Insp. a . Gene- 
raux , et de n’admettre a nos travaux respectifs que 
les masons pourvus d’un titre emane de Tun de nos 
Supremes Conseils. Cette mesure d’utilite generale 
sera la sauvegarde des Macons reguliers , et la su- 
rete de cbaque Supreme Conseil , et si nous parve- 
nons , comme nous en avons l’espoir , a etablir une 
correspondance avec tous les Supremes Conseils le- 
galement constitues , nos efforts communs tendront 
alors a elever une barriere insurmontable a ces 
Magons irreguliers, dont le systeme mercantile n’a 
pour objet que d’exploiter les hauts grades a leur 
profit, et dont toute la science consiste a echanger 
quelques signes et quelques mots, contre des sommes 
plus ou moins considerables. 

Puissent les details authentiques que nous ve- 
nons de vous presenter convaincre les ateliers de 
la l^galite avec laquelle le G. a . O.’.regit tous les 
degres du Rit ecossais ancien et accepte. Car si la 
legal ite des divers gouvernemens ne consiste que 
dans leur reconnaissance mutuelle, celle du G. * . O. * . 
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pour toute la Mafonnerie en France est aujourd’hui 
moins incontestable que jamais. 

Aprfes avoir passe en revue, tout ce qui int^t-esse 
leG.*. O.*., qu’il nous soit permis de fixer quelques 
instans votre attention sur les actes de fidelite i et de 
philantropie de plusieurs Ateliers de votre corres- 
pondence. 

La Loge et le Chap.*. delaPaix a l’O.*. de Port- 
Louis. (ile Maurice), furent constitu£s par le G.*. 
O.* . ; raais, separ^s de laMetropole par ude distance 
de 4 *5qo lieues, ils furent k>ng~tems prives de toute 
correspondance : ,1a grande Loge de Londres fit in- 
fruetneusement , pendant quatre annees , des efforts 
reiter^s pour engager ces Ateliers a passer sous son 
obedience ; leur refus opiniatre tournaa leur detri- 
ment $ car le percepteur des contributions de lile 
signifia au V. * . que la Loge etait redevable au gou- 
vernement pour le local quelle occupe , de quotorze 
annees de contributions a raison de a$o fr. par an. 
Les Ateliers de laPaix prefererent verserla somme de 
3,5oo fr. , plutot que de renoncer aux liens indisso- 
lubles qui les attachent au G.* . O.* . ; et pour rester 
dans la ligne de la regularity la plus parfaite, ces 
memes Ateliers ont charge le F. * . Vigieu , leur man- 
dataire special et temporaire , de verser dans la 
Cai$se de l’Ordre la somme de 600 francs pour leurs 
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dons gratuits arrieres. Cet exemple de fid41it4 ine- 
braniable a la M&ropole prouve la puissante in- 
fluence que l’amour* de la patrie a toujours exercee 
sur tousles coeurs frangais. Puisse le F. # . Vigier, 
present a nos travaux , exprimer aux Ateliers fa 
Paix , dont il est membre, le bonfieur qu’^prouve le 
G.-. O.-. , de pouvoir replacer sur le tableau gene- 
ral de TOrdre des Ateliers aussi dignes de toute son 
affection. 

La Loge des Coeurs Fidkles a TO.’ . de Strasbourg, 
remarquable par les homines instruhs qui la compo- 
sent , n’a cesse depuis plusieurs ann^es de propager 
l’instruction par des discours pleins de morale et de 
pensees philosophiques, propres a agrandir le cercle 
des connaissances maconniques. Exempte de cet 
egoisme condamnable qui renferme dans son propre 
sein toutes les richesses scientifiques , la Loge des 
Coeurs Fiddles s’est empressee de faire imprimer ces 
divers morceaux d’architecture , d’en faire hommage 
au G.-. O.-., et d’en repandre un grand nombre 
d’exemplaires dans beaucoup d’ Ateliers de votre cor- 
respondance. 

La Loge de la PhUantropie a l’O.*. de Saint- 
Quentin , non moins feconde en productions litt£- 
raires maconniques *, riche surtout des precieux ma- 
teriaux des utiles concours qu’elle a etablis, a public 
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et repandu avec une profusion digne d’eloges , le 
trace de sa fete solsticiale de l’hiver dernier , dont 
plusieurs exemplaires ont ete adresses auG.\ O.*. . 
Les pensees pbilosophiques et religieuses consignees 
dans cet opuscule , elevent et agrandissent Tame du 
lecteur , et son coeur est agreablement emu par les 
nombreuses et delicieuses sensations qu’elles lui im- 
plement. Honneuret reconnaissance a la savante et 
philantropique Loge de Saint-Quentin , qui a con- 
sacre le produit de cette publication au soulagement 
des malheureux ! 

La Loge des Fideles tlcossais a 1*0. •. de Paris a 
fait la deuxi&me distribution du prix de vertu dans 
une seance solennelle * et dans laquelle des orateurs 
distingues ont fait ressortir les ayantages et Futility 
general^ de notre institution. Les laureate eouroxmes 
etaient d ? autant plus digne* de la recompense que 
leurs g£n4reuses actions pbilaixtropiques etaient 
ignorees et desint£ressees. ji 

La Loge des Freres Unis intimes a 1’0. # . de Paris, 
enflaramee par le noble exemplfe des Fideles flcossais, 
a distribue a son tour un prix de vertu , et ses lau- 
reate etaient aussi dignes de la recompense que ceux 
des Fideles tlcossais. Cet Atelier vient en outre de 
se faire remarquer par un rapport aussi logiqu$ que 
lumineux , pt dans Iequel il demontre tout le mal que 
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peut produire sur TOrdre ma$onnique en France 
la publication d’une feuille macjonnique hebdoma- 
daire ; vous recevrez sogs peu une supplique k cet 
egard , qui vous nantira legalejnent d’une question 
de la plus haute importance . 

La Loge de la Francaise de Saint-Louis , O.* . de 
Marseille, vient d’adresser auG.*. O.*. une planche 
dautant plus interessante , qu’elle renferme la des- 
cription de signaux roacon.*. mari times , dont les 
Macons anglais , hollandais , et ceux des Etats-Unis 
se servent avec avantage, pour se reconnaitre en 
pleine mer. 

Le Conseil des Sept £co$sais a TO.*, de Paris, 
vient d’accorderdepx recompenses maconniques j il 
a fait hommage du G. • . de Kadoch auF.’. Paillete, 
capitaine des pompiers yplontajres a la Villette. L’in- 
trepiditede ce brave ftja^n a plusieurs fois borne 
lies ravages deva^tateurs des flammes, et preserve le 
pays d’un incendie general $ il s’est precipite plu- 
sieurs fois dans les dots pour secourir des malheu- 
,reux subme^ges, et, dans un cas desespere , il ne 
balarnoa paV a brisdr Ik , glace , pour sauver trois jeg- 
-nes gens vi dimes d& leur, imprudence $ la meme fa- 
^vetrr a ^td-accordee auF.% Vigiek, comane un hom- 
kaage rendu & la constante fidelite que les Ateliers de 
Por^Louis n’ont cessd.de conserves pour Je G . * . O.*. 

Nous ne pouvons terininer notre trop longue 
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tache, sans faire sentir aux Ateliers combien il est 
dans leur interet et dans celui de leurs membres de 
faire l’envoi regulier de leur tableau annuel. Beau- 
coup de Macons ont pense que cette mesure n’avait 
pour but qu’une vaine curiosite : citons un seul 
exemple pour leur en demontrer la necessite. 

Une Loge de departement , institute en 180a , 
n’cnvoya que deux tableaux daus respace de vingt 
ana, le premier lors de son installation , le second 
en 1809. Cette Loge fit de nqpibreuses affiliations. 
En 1830 , une incompatibility de caractere et d’ha- 
kitudes , jointe a une force majeure , fit eclater une 
scission qui defermina la Loge a suspendre ses 
travaux. En 1829, les fondateurs, quoique en petit 
nombre, mais figurant tous sur les deux tableaux 
deposes au G. # . O.*. , se reconstituerent •, ils adres- 
serent une demande en reprise de travaux, et ils 
l’abtinrent conformement aux statuts generaux. La 
faction la plus nombreuse forma a son tour une 
demande en reprise de travaux, qui ne pourra etre 
accueillie, ,parce que les reglemeps ne reconnais- 
sefctauxFF.*. qui reelament pi titre, ni droit, ni 
qualite, puisqu’ils n’ont jamais figure sur les ta- 
bleaux de la Loge. Tel est le prejudice conside- 
rable que fait a plusieurs Mag o ns reguliers remis- 
sion impardonnable de I’envoi du tableau annuel. 
Puisse ce p^mMe exemple convaiucrc tous les Ate- 
Hers que te depot de leur tableau *n’a d’autre' but 
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que de garantir leurs droits respectifs et ceux de 
chacun de leurs membres. 

Vos Secretaires, mes W.*. FF.*., ne se sont. 
point dissimule que l’etendue de leur rapport ne 
dut fatiguer votre bienveillante attention ; mais 
pouvaient-ils passer sous silence les efforts constans 
que les divers Ateliers de votre obedience ne ces- 
sent de faire, pour atteindre le but d’utilite gene- 
rale qu’ils se proposent tons ? Ne devaient-ils pas 
vous decouvrir les differens senders qu’ils se frayent 
pour arriver en common dans l’etroite route du 
bien , et vous faire connaitre les divers leviers dont 
ils se servant pour en agrandir la’ voie? Fallait-il 
laisser concentrees dans le sein du G. • . College des 
Rites , les importantes pieces des Supremes Conseils 
de4 Etats-Unis d’Amerique , qui prouvent jusqu’a 
l’evidence la legitimite de vos droits pour regir tons 
les degres du Rit ecossais ancien et accepte ? La 
publication de ces documens nous a paru d’autant 
plus urgente , * qu’elle doit dissiper les incertitudes 
de quelques Ateliers qui ne demandent que d’etre 
eclaires, et ramener sans doute, sous roriflamme 
du G.*. O.’. , ceux qu’une apparence de vealitd a 
pu egarer. 

En signalant tous les actes de devouement que 
produit, chaque jour, la philantropie ma^onnique, 
n’avez^vous pas I’espoir qu’ils se muhiplieront , et 
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qtie lean resuhats bienfaisans se repandtont indis- 
tinct ement sur les'enfans de la veuve et sur le 
moude profane ? Voire compte semestriel ,• trace 
avec la rfegle et le compas, en exposant aux Ate- 
liers les progrfes positife de 1’Ordre et toutes les 
ameliorations que Vexperience pouira y introduire 
graduellement , ne les fera-t-il pas participer, pour 
ainsi dire, & voa travaux hebdomadaires? Et, en 
mcntionnant honorablement cheque Atelier qui se 
fera remarquer, soit par des institutions avanta- 
geuses , soit par des travaux scientifiques , soit enfin 
par des vues utiles, ne prouverez-vous pas a tous 
le besoin et la necessite de se grouper autour du 
faisceau common, pour fortifier de plus en plus le 
centre d’unite maQonnique, qui contribue si puissam- 
ment en Francea la gloire et a la prosp&ite de 1 Ordre ? 

Le V.-. F.*. Morand , G.-. Tresorier du G.\ 
O.*., presewte le compte general des recettes 
et depenses effectuees depuis le t" mars 1828, 
jusqu’an 28 ftvrier 1829 (exercice de 5828). 

R.s President, Off.*, d’honneur, Off.*, hono- 

R AIRES ,- I" ET 2* SORV.*., ET VOOS TODS MBS 

VV.*. FF.*. 

s.-. s.-. s.-. 

Selon l’usage et en conformite de vos reglemens, 
qui prescrivent a votre Tresorier de vous faire con- 


Digitized by v^.ooQle 



( 34 ) 

naitre, h chaque solennite solsiiciale, la situation 
de la caisse de FOrdre, je viensVous presenter, non 
le somfUaire d’un chiffre semestriel , mais le coinpte 
general resultant en partie de ma gestion person— 
nelle depuis le 24 join 1828, et anterieurement 
d’ office , en remontant au i cr mars meme annee pour 
complement de l’exercice 5828, auquel je joindrai 
le sommaire. destrois premiers mois de Fexercice 
courant , afin de vous donner la situation generate la 
plus recente, c’est-a-dire au 3 i mai dernier. 

Plus la confiance accordee et necessaire a un 
comptable est illimitee, plus il doit en retour d’in- 
tegrite, d’efforts et d’exactitude pour la justifier. 

Bien penetre de cette verite, et quelque penible 
et difficile que soitpour cette fois le rapport que 
j’ai a vous faire, je n’en accomplirai pas moins mon 
devoir dans toute la plenitude de mes attributions, 
parce que d’abord. Ford re et la regularite de toute 
comptabilite l’exigent, ct qu’ensuiteies metajux ne- 
cessaires pour Fentretien annuel de votre adminis- 
tration elant fournis par les Off.*, titulaires du G.' . 
O.*., ainsi que par les Atel.*. de sa correspondance 
dont vous etes les mandataires , vous devez , les uns 
ct les autres , connaitre dans tous leurs details la na- 
ture des recettes et des depenses de chaque exercice, 
de meme que les avantages ou les differences qui 
doivent en ressortir. 
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Toutefois , si mon debut vous parait sombre , jri 
dois, avantd’aller plus loin , m’empresser de vous 
rassurer sur les resultats obtenus durant l’exercice 
ecoule, en vous annon^ant que sa balance pr£sentg 

un excedant de recette de. . 2,094 61 

plus, pour les trois premiers mois de 
Texercice 5829, une somme de . . . . 704 4 6 

Total de Fexcedant des recettes du 
x er mars 1828 au 3 i mai 1829 2,799 °7 


Ce r&nltat satisfaisant est du a la sage et sur* 
veillante administration de votre Ch. *. de Corres- 
pondance, toujours puissamment secondee par son 
Comite des Finances, dont'le zele et l’activit^ s*ac- 
croissent am fur et a mesure qu’il pense que son in- 
vestigation devient de plus cn plus necessaire , pour 
ramener dans toutes les parties de votre administra* 
tion un meilleur etat de choses que precedemment. 

Aussi , ne verrez-vous pas sans un vif pi a i sir cet 
heureux succes obtenu sur le pass£ , et que les faits 
prouvent evidemment, surtout lorsque, comparant 
les recettes et les depenses de l’annee 5828 avec les 
precedens exercices de 5826 et 5827, vous remar- 
querez que les unes ont pris de l’accroissement et 
que les autres sont sensiblement diminuees. 

Mais pourquoi faut-il que la ne se borne pas mon 
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rapport ? et que j.e spi$ dans la penible necestjte de 
vous entretenir de derails affligeans qui viennent 
amoindrir la situation palpable de vos finances ? je 
ne puis neanmoins m’en dispenser, je le dois a la 
yerite, cpmme vous-memes, mesFF.-., la deve^s 
a vos commettans , je le dois enfin a ma responsabi- 
lite morale pour fixer, autant que possible , Feffectif 
reel de vos caisses au 28 fevrier 1829. 

Par mon rapport SQmmaire da 27 decembre der- 
nier, je vous disais , apres vous avoir fait connaitre 
votre situation, a cette epoque , que ee total que je 
'vous garantissais exact quant au chiffre , etait cepen- 
dant loin d'etre d’ accord ayee Veffectif existent en 
caisse , par les motifs quiyous etaient connus • 

•• 

En effet, une difference notable entre la caisse et 
les 4critures de FEmploye comptable d’alors avait 
ete remarquee $ il s’agissait done d’etablir , d’une 
maniere certaine, le compte de la gestion de ce F.-., 
dont la verification s’etait toujours bornee seulement 
au chiffre donne par lui. 

Depuis, j’ai etabli ce compte que votre Comit£ 
des Finances a examine, pointe article par article, 
et d^battu dans plusieurs stances ad hoc , contra dic- 

toirement avec le F.-. N assiste chaque fois 

d’un Off.-, du G.-..0.-. de son choix, et en der- 
nier lieu de Fex-Tresorier, mon predecesseur, pour 
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1’aider dahs rexamfeh de ce compte , qui a ete arrete 
par lea Membres du Comit 4 d&ns la 6dance du 19 
mars 1829, au cbillre de 5 , 74 * fr* 5 o c. , a la 

charge du F. ; . N qui s’est reconnu reli^iiataire 

de cette somme pai* sa declaration foite et signee au 
proces-verbal de c£tt£ seance. 

Plus une somme de 39 fr. 60 cent. , depense de 
mai 1827, reconnute posterieurement faire double 
emploi avec le mandat n° i4 » depense d’avril meme 
annee, ce qui porte ce premier deficit au compte 
du F.*. N a 3*781 10 

Un deuxieme deficit que vous Con- 
naissez, mais d’une nature autrement 
coupable que le premier* vient encore 
figurer ici 5 je veux parler du successeur 

du F. # . N , qui faisadt d 4 jk partie 

de vos bureaux , et qui , dans le court 
espace de deux mois et demi de gestion , 
et malgre mon active surveillance* a 
trouve moyen de prelever a son profit , 
sur votre caisse courante , a sa disposi- 
tion pour le service joumalief , une 
soinme de 766 fr. , suivant sa premiere 
declaration, signee en date du 19 jan- 
vier dernier, mais que nous avons bien- 
tdt vu s’augmenter d’une difference en 

A reporter . . . 


3,781 10 
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Report . . . 3,781 

plus de 386 fr. 38 cent. , par suite de 
la verification faite de la caisse avec 
ses ecrilures , et de l’&tablissement du 
compte de sa gestion du % er uovembre 
1 8 28 au 1 g janvier dernier, ce qyi port© 

le deficit a . . , 1,086 38 

reconnu le i 5 fevrier der- 


nier par cet ex-Employe de- 
puis destitue sous la reserve 
de vos droits et actions, tant 
oontre lui que .contre sa 
femme, tous deux obliges 
solidairement. 


Sur cette somme , nous 
devons deduire pour ses 
appointemens de janvier et 
fevrier retenus, et pour par- 
chemins founds non payes r 
le tout passe en depense , 
celle de ........ . 348 5 o 

ce qui reduit ce deuxieme 
deficit au compte du F.'. 

H a ...... . 737 88 ci 737 88 

Lequel, ajoute au precedent de 3,78 ifr. 

*0 c., nous donne un deficit total dans 

caisse de l’Ordre, de 4>^i8 98 
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Dont deduction est faite de la balance du compte ge- 
neral que je vais avoir la faveur de vous soumettre , 
suivi du compte de la caisse des consignations. 

Le compte general se compose de deux chapitres : 
ies Recettes divisees en i 7 sections , et les Depenses 
divisees en 16 sections (i). 

COMPTE 

DE LA CAISSE DES CONSIGNATIONS. 

Par la balance de cette caisse , etablie le 29 fe- 
vrier 1828, pour l’exercice 5827 et anterieur, le 
montant des sommes restees en consignation a cette 
epoque (2) etait de 3,952 » 

Mais il en faut d^duire l’article N° 34 1> 
exercice 5827, P a88a en recette definitive 
le 27 septembre,i827, N° 546 , compte 
de l’exercice 5827, non sorti par omission 
du registre des consignations, ci . ... 7 » 

II ne restait done reellement que io 5 
articles montant a 3,945 » 

Depuis il aete verse en 5$28, duN° i er 

A reporter . . , 3 , 945 » 

* 1 — — 

(1) Voir le Tableau du Compte, qui seirouve & la fin. 

(a) Voir le proc&s-verbal de la F 4 te de l’Ordre, du 24 juin 1828 4 
pages aa et a 3 . 
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Report , . . 3,945 » 

a 1 17, 1 18 articles, le 28 oitiis . . . 4>9 12 » 

Montant des sommes en consignation 
jusqu’au 28 fevrier 1829. 8,857 M 

Sur quoi il faut d^duire les sommes 
sorties de cette caisse et versees definiti- 
vement dans la caisse general© de l’Or- 
dre, en 58 * 8 ) du x cr mars 1828 au 28 
fevrier 1829 inclusivement , savoir : 


i° Sur Fexercice 58a5 , 1 article . . . 45 * 

a* Sur Fexercice 58a6, 5 articles , . . ai4 * 

5° Sur Fexercice 6837, 45 articles, , . 1,966 5o| 

4* Sur Fexercice 58a8, 74 articles, , . 3,873 5o , 


5,099 " 


Le restant effectif dans la caisse des 
consignations au 28 fevrier *829, etaitde 3,^58 » 

• 

Divisible : i° Sur Fexercice 58a5, i3 art, 5o4 » 
a° Sur Fexercice 58a6, 11 art, aio » 

3° Sur Fexercice 5827, 3o art, i,oo5 5o 
4° Sur Fexercice 58a8, 44 art. a,o38 5o 

Somme pasbille* • • 3,758 » 

II est sans doute penible pour moi d’avoir eu a 
vous entretenir, dans cette solennite, de circons- 
tances *de la nature de celle que je viens cfe rappor- 
ter, et dont heureusement votis n’aurefc plus desor- 
mais a deplorer les tristes effets, par la prevoyante 
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mesure prise par la Ch. a . de Correspondence et des 
Finances , le 2 fevrier dernier et adoptee en CotiAit^ 
central le 24 dudit , laquelle impose pour totijours 
aux fonctions d’Employe-Compt&blO uti cautionue- 
ment de 1,200 fr. (1) verse dans voire caisse gene- 
rale. 

Quoi qu il en soit, je le repete* j’ai du tout dire , 

non par aucun yotif personnel de severity centre 

les deux FF. - . N. et ft; , tnais par le devoir im- 

perieux des importantes fonctions toutes gratuites 

dont il vous a plu de m’investir , et qui sont pour 

moi d’autant plus honorables que je les tieUs de 

votre confiancO. 

• 

Et, d’ailleurs, par cette scrupu lease exactitude a 
presenter aux Atel.*. de votre Correspondance des 
comptes fideles , nous prouvons aussi que’nous vou- 
lons , autant que qui que ce soit , la verite avant tout , 
sans acception dechosesni de personnes, et que, reli- 
gieux dispensateur des sommes qui lui sont versees, 
aussi bien que rigide obsetvateur des Statu ts et re- 
glemens generaux de VOrdre, le G. * . O. • . de France 
ne peut jamais non plus, de quelque source qu’elle 
parte , redouter en aucune maniere la critique qu’on 
pourrait faire publiquement de ses faits et de son ad- 
ministration. Enfin dans Thypothese ou quelques 

(1) Cette somme est calculee sur un encaisse courant qui ne doit 
jamais exce'der 1,000 fr., sous la surveillance sp&i tie da F.\ Tres Drier. 
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FF. * . pousseraient a ce point l’oubli de leurs devoirs 
comme Mag.*. , qa’il me soit permis, en terminant, 
de leur dire fraternellement avec l’immortel auteur 
du poeme des Jardins : 

Comme on voit, le matin , la diligente abeiile , 

Quaod par son donx 6clat l’aurore la reveille , 

Pour composer son miel voler de flenrs en fleurs, 

Et des dons dn printems recueillir les donceurs , 

Faire on utile choix de ceux que la nature 
Entretient par les sues d’une substance pure , 

Qu’on ne la voit jamais s'abuser follement , 

Ni sur les aconits voler imprudemment ; 

Ain si le Frane-Magon k la raison docile , 

Doit connaitre le bien solidement utile, 

Fuij sagement faux oil Fappelle Ferreur, 

Et des fleurs qu’il prdsente 6viter la vapeiflr. 

Extrait du Pobme aux Enfans de la V 9 .*. , par Dslille. 

En qualite de G.*. Garde -des -Sceaux et 
Timbre, le V.*. F.\ Chaslin soumet au G.*. 
0.*. l'etat des actes et pieces officielles sur 
lesquels il a oppose les Sceaux de l’Ordre. 

T.*. III.*. Representans , 

Appele par votre amitie et vos suffrages a rem- 
plir la dignite de Garde des Sceaux du G.*. O.*. en 
remplacement de 1T11 . * . F . * . Houssement , dont 
POrdre deplorera long-tems la perte ; nous ne pou- 
vons , pour la premiere fois, nous acquitter de notre 
devoir, sans renouveler dans vos coeurs les senti- 
mens les plus douloureux. 
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Au seul nom da bon et digne F.*. Houssembht, 
nous sentons toute notre insuffisance , mais nous 
reconnaissons aussi toute votre indulgence et toute 
votre bienveillance pour nous. 

Enfin, com me successeur de notre bien-aime F. *. 
Houssement , nous venons vous presenter, ainsi que 
le present l'art. 643 de nos reglemens et statuts ge- 
neraux, Fetat detaille des titres ma^onniques qui 
ont ete timbres, scelles et signes au nom du G.*. 
O.* . , tant par notre R.* . F.* . Morabd , qui a si di- 
gnement rempli Fint&im que vous lui aviez confie , 
que par nous , pendant l’exercice de nos fonctions , 
le tout depuisle i eT janvier dernier jusqu’a cejour ; 

savoir : 

Parch emms. 


Const.*. Symb.* 5 

Charte capitulaire i 

Patentes de 32 * degre 12 

Patentes de 33 * degre Insp.*. G.*. . . 2 

Visa de Constitutions ........ 8 

Cumulations de Rites 4 

Dipl.*, de M.* * 24 

Brefs de R.*. 21 

Prov.*. d’Off.*. du G.*. O.* 27 

Certificats de Services 2 

Patentes constit. * 6 


- Total. . . . 1 1 2 
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ittUtiddifctemfent kpths fee rapport, le V.-. 
F.\ Lo^t'Aii^DESFdNTAi^ES fait cdhnaltre le td- 
tal deS sdmmes qu'il a distributes, par suite 
de l'approbation de laChamb.-. de Corrfespoii- 
dance et des Fin.*. , a des Ma^.*. malheureux. 

111.*. PftfcsibEitT , et Vdus tods tofea tF.*. , 

C’e$t la premi&re fois que dan* vo* solennitts je 
suis charge de vous rendre compte d’uiie gestioii 
toute de bienfaisance et de charite. 

Sucoedant a tin homme generalement connu par 
ses vertus , et surtout par sa philantropie , j’ai du 
trembler du fardeau que la confiance de mes fr&res 
m’avait impost 9 cependant je me suis resignt. Com- 
ment aurais-je pu resister a Y unanimite de leurs suf- 
frages ! Le G.* . A.*, de l’Univers m’a aide ; sods ses 
auspices j’ai trouve la tache moins lourde 9 j’ai mon- 
tre quelque severite 9 j’ai ecarte tous ceux qtle j’ai 
pu supposer faire profession de mendier dans nos 
temples, et je me suis empresse d’aider la vieillesse 
et de 8efeourir le malheur. 

Je vais, mes TT.*. CC. # . FF. # . , avoir la faveur 
de passer a la reddition de mesGomptes. 

Mod predecessetife m’a remis , en entrant en fonc- 
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tion 8 , le reslant en caisse de .... g fr. 

L$s quetes se sent elev^es h - . . 164 98 

J’ai rggu du G, # . Q. # . pendant les 


six mois ecoules . 3oo » 

Total 47 3 98 

J’ai distribue en sgcoors 4^9 2 5 

H reste en caisse. . . . 44 7 3 


Mes FF. • . , organe des infortunes , que votre 
bienfaisance a aides pendant ce semestre, permettez- 
moi de vous temoigner toute leur gratitude , et de 
vous dire qu’ils ne cesseront d’adresser leurs voeux 
au sublime Arcbitecte des mondes , pour la prospe- 
rite du G.-. O. • - de France. 

Ces diverses communications terminees, le 
R.\ Presid.*. provoque une Batt.-. en fav.-. 
des VV.*. FF.-. qui les ont faites, et tous ces 
FF.*. saisissent cette occasion pour renouveler 
a ces 111.-. FF.-., par leurs Batt.*. et acclama- 
tions, leurs sentimens de reconnaissance et 
d’amitie. 


Le V.-. F.-. Vassal, interprete de ses VV.-. 
collegues , repond any felicitations que leur a 
adressees le R.-. Presid.-. , organs du G. -. O.-., 


Digitized by v^.ooQle 



( 46 ^ 

et rend, avec les W.-. FF.-. Secret.-., G.-. 
Ties.-. , G.-. Garde-des-Sceaux et G.-. Hosp.-. , 
les m&mes Batt.-. et acclamations, qui sont 
aussitot couvertes sur l’invitation du R.*. 
Presid.'. 

Ces mutuels temoignages de frat.*. sont sui- 
vis d’un morceau d’harmonie execute par les 
FF.-. artistes. 

Le R.*. Presid.-. , au nom de la Chamb.*. de 
Correspondance rappelle au G.-. O.-. que ja- 
mais les Fetes de l’Ordre n’ont ete steriles pour 
les inalheureux ; il propose de verser une somme 
de 600 fr. dans la caisse du V.-. F.-. G.-. Hosp.-. 
Cette somme est votee a l'unanimite. 

Plusieurs des Off.-, du G.-. 0 .-., dont la 
nomination a ete sanctionnee au commence- 
ment de la stance, etant presens aux Trav.*. , 
leV.-. F.-. Orat.-. requiert leur prestation de 
serment. 

Sur l’invitation du R.*. Presid.-. , les FF.-. 
Grule r Barret , Janin , . Bourgouin et Petit 
alne sont conduits a l’autel par les GG.\ MM.-, 
des Cerem.*. ; reconduits ensuite entre les deux 
Col.-., ils y sont proclames et felicites. Ces 
W.-. FF.-., dans l'expression de leur grati- 
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tude , se montrent dignes de la confianee et de 
l’accueil qu’ils viennent de recevoir, comme 
ils s’etaient montres dignes des suffrages qu’ils 
ont obtenus par leurs qualites personnelles , 
leur zfele pour l’Ordre et leur fi^slite au G.*. O.*. 

Le R.'. Presid.\ donfie la parole au V.*. F.*. 
Richard, G.*. Orat.*. de la Chamb.*. de Cor-- 
respondance et des Fin.’. , charge , comme 
Orat.*. en tour, de prononcer le discours de 
la F6te. Le Y.’. F.’. Orat.’. s’exprime en ces 
termes : 

ReSP.’. PrESIDENS, FF.’. I er ET 2*GG.’. SuRV.’. , 
ET VOUS TOUS MES YY.’. FF.’. 

S.’. S.'. S.’. 

D’apres le rapport du V.’. F.’. Secretaire ge- 
neral, je ne me permettrai pas d’abuser de vos 
momens , en yous reproduisant a peu pres les 
memes fails; je profiterai au contraire des details 
lumineux dans lesquels il est entre , pour reporter 
votre attention sur l’Ordre en general, d’abord, en 
examinant ce.qu’il etait, il y a quelques annees , 
ensuite , ce qu’il est maintenant . et enfin , percer 
.en quelque sorte dans Favenir, et prevoir quel rang 
la Macon.’, tiendra parmi nos institutions sociales. 
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Quoiqu’en principe , op ppisse avaucer quo la 
Afa^ou*'. soit le complement de Routes les institu- 
tions humaiues, cette verity n’est p as tellement re- 
counts, noiMeulerpept par le$ profanes* mais aussi 
par quelques Msq,*. qpi ne l 1 out pad envisage^ sous 
ce rapport, qu’rl ne sera pas inutile, du moins je 
le pense, de donuer quelques raisons a Vappui de 
ce que je viens d’avancer. 

Cheque nation ay&nt son gouvernement particu- 
lier, qui difiere too jours en quelque ofaose des au- 
tres contrees, meme les plus rapprochees ; les lois , 
les institutions , les coutumes , le langage , tout 
porte un caractere qui tient aux localites, aux indi- 
vidus , qui se distinguent encore entre eux par des 
nuances faciles a remarquer ; d’ou il resulte que ce 
qui est licite dans un endroit , est quelquefois un 
crime dans un autre. 

Supposons maintenant que tous les homines ap*- 
partenant a ces diverges nations soient 
toutes ces differences , qui souvent sont la cause des 
intimities d’un people a un autre , n’ont plus de 
resultpts facheux , puisque tous sout lies par les 
rapports de la fraternite , la Matron. * . ayant cela de 
particulier, quelle tend a modifier, non-seulement 
le caractere de ses adeptes 5 mais ausst les insiitu?* 
tions vicieuseS : les lois les plus defectueuses cessent 
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d*&re nuisibles , ou elles le devifennent beaucoup 
moms , par la raison que la bienveillance dans les 
personnes chargees de les faire executer, et la con- 
fiance de celles qui doivent s’y soumettre , leur 
dtent ce qu’elles avaient d’arbitraire ou de dange- » 

reux , et ne leur laissent que ce qu’elles out neces- 
sairement de bon et d’utile , effet naturel de l’insti- 
tution , qui donne , aux qualites que possedent les 
Mac.’, et aux vertU 3 qu’ils pratiquent, un degre de 
superiorite qui n’existe que rarement chez la plu- 
part dCs profanes. 

Etieflfet, et yous le savez, mesFF..*., il ne 
sufftt pas a un Maq.*. d’avoir de la probite $ il faut 
qu’il y joigne de la delicatesse; iela ne suffit pas 
encore-, il faut qu’tt soit bienfaisant , et que cette 
bienfaUance soit la consequence d’un principe , 
i’accoxnplisseraent d’un dewir, et non le resultat 
d’unfi affeqtion, d’un penchant qui nous porte a 
faire du bien a td individu , plutot qu’a tel autre 
qui se trouverait dans la m4me position : sensible 
a tout ce qni peut interesser l’humanite , non-seulc- 
ment rien de ce qui l’environne ne saurait lui etre 
etranger 5 mais encore , plus celui qui souffre est 
eloigne delui , et plus il doit faire d’efforts pour 
s’en rapprocher affn de lui 4tre utile. 

Cette legfcre esquisse du portrait d’un veritable 
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MaQ.'. estplus que suffisante, surtout pour vous , 
mes FF.-. , qui en connaissez parfaitemeut tous les 
devoirs , et qui eu possedez si bien toutes les qua- 
lities •, et si je me suis ecarte un instant de mon 
sujet, c’est que j’ai pense quil conviendrait de re- 
chercher comment il a pu se faire qu’une societe , 
composee d hommes aussi recommandables , non- 
seulement n’ait pas toujours joui de la considera- 
tion qu’elle meritait $ mais encore , qu’elle ait et4 
l’objet des persecutions les plus injustes. 

Parmi les causes qui ont motive ces mesures 
rigoureuses contre les Mag. • . , il en est que la pru- 
dence m’ordonne de taire, mais que vous vous 
rappellerez sans peine. Quant aux autres , on les 
trouve facilement dans les revolutions qui , depuis 
quarante ans , ont agite et bouleverse une grande 
pariie du globe. Les troubles, les guerres civiles 
qui en ont ete les suites , ont rendu les chefs du 
pouvoir soupgonneux et mefians ; et quoique la plu- 
part des princes qui proscrivirent la Ma$on.*. fus- 
sent eux-memes Macj.-. , croyant la reconnaitre 
dans des signes et autres formules adoptes par les 
divers partis qui ^tendaient a restreindre leur auto- 
rite , ce fut une raison pour eux de prendre les 
mesures les plus se veres. 

dependant, ce fut precisement le contraire qui 
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arriva en France , et quoique les Mac.-, eussent 
ete d’abord accuses, ou du moins soupgonnes d’a- 
voir favorise le nouvel ordre de ckoses , ce furent 
les chefs du parti qui s’emparerent de l’autorite , et, 
apres avoir renverse 16 trdne, trouverent qu’il leur 
importait beaucoup de supprimer la Macon.-, en 
France 5 et d’illustres FF.-., qu’on n’aurait pas ose 
attaquer comme Ma^.-., n’en perirent pas moins 
sous divers pretextes, et furent victimes de cette 
funeste prevention. 

Apres que la tourmente revolutionnaire eut enfin 
cess4, Thomme qui reglait alors nos destinees, soit 
qu’il craignit ou non la Mac.*., jugea convenable 
de la proteger ouvertement : alors , tout ce qu’il y 
eut d’hommes illustres et recommandables dans le 
gouvernement crut s’honorer, en faisant partie de 
l’Ordre roacon.-., et s’empressa de s’y faire ad- 
mettre \ et ce fut a cet elan presque universel de 
toutes les classes de la soci&e civile que la Macon.-, 
acquit cette consideration parmi les profanes , que 
des circonstauces moins favorables n’ont pu lui 
faire perdre, et a qui nous devons encore l’avan- 
tage de posseder des FF.-. qui, par leur position 
elevee dans le monde , et par leurs vertus civiles 
et macon.-., contribuent a la splendeur et a la 
gloire de notre Ordre. 
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Sant derate , Parage survenu depois a bien 4clahrci 
let rangs de cet brillantes colonnes ; mats , oeox de 
cet FF.*. qui tout rest4s fidelet a lenrt semens, 
n’en sent que plus estimables a not yeux el plus 
chert a notre cceur. 

Depnis lors, la Ma<jon.*., du moint en France, 
n’eprouva plus que quelque resistance de la part 
de plusieurs autorites secondaires; mais il n’en 
r4gna pas moins, pendant quelque terns, une per- 
secution sourde et d’autant plus dangereuse , qu’elle 
agissait dans l’ombre , et atteignait facilemenl ceux 
de nos FF.*. que leur position ou leur etat met- 
taient en evidence $ en vain le gouvernement pro- 
tegea.it POrdre , la malveillance n’en saisissait pat 
moins In plus petite occasion pour lui nuire. 

Ces terns malheureux sont ecoules, et la con- 
duite sage et mesuree* de tous les Mac.*, en 
general , a prouve d’abord au gouvernement que la 
protection qui leur est accordee est aussi meritee 
qu’elle est juste. 

Q$e n’Cn etl-il de meme dans plusieurs contrees 
aunos FF.* - sont en butte aux plus affireuses per- 
§4ctitions! 

A cette malheureuse exception prfes , la Ma 9 on. * . 
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aerie jouit axrjourd’hui d’une consideration d’au- 
tant plus precieuse , que c’est en mettant le nilgai re 
k portae de connaitre lea vrais principes de TOrdre 
et le bat de son institution, qu’elle eat parvenue 
a detruire lea prejuges que l’ignorance et surtout 
la mauvaise foi avaient fait naitre contre elle.‘ 

Ainsi done, la Ma^on.** eat maintenant dans un 
etat aussi prospere qu’on pouvait l’eap^rer dans la 
circonstance actuelle. La correspondance exterieure 
voua a fait connaitre combien jros relations d’aijiitie 
^vec lea 00- *. etrangera deviennent, dejouren 
jour, aussi actives qu’interessantes. Vos archives , 
votre medailler s’enrichissent auccesaivement d’ou- 
vragea et d’objets precieux. D’aprea ce qui voua a 
ete communique de la correspondance interieure , 
voua avez pu juger qu’elle n’est pas moina satisfai- 
sante. Pe riombreux proces-verbaux dea Fetes aola- 
ticiales , dont pluaieurs imprimea et assez volumi- 
neux , font aiaement connaitre quelle activite regne 
presentement dans lea travaux de la plupart de voa 
Ateliers : les sciences, les lettrea, la po4sie y tien- 
nent un rang distingu£ $ et loin que la nature de 
ces travaux fasae oublier lea devoirs de la bienfai- 
aance, jamais, peut-etre, elle n’a ete exercee plus 
frequemment ni dune maniere plus eclairee , et par 
cela meme avec plus d’utilite. 
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C’est par vous-meme que vous avez pu apprecier 
comment la Macon.*, a ete entendue et pratiquee 
dans TO.*. de Paris : encouragement accorde aux 
arts, aux sciences et aux vertus; instructions salu- 
taires donnees , en quelque sorte , aux profanes ; 
par leur admission dans des reunions solennelles , 
et sans compromettre nos mysteres , on les a ini- 
tie a nos actes de bienfaisance. 

Si je ne craignais qu’on ne m’accusat , ou plutdt 
qu’on ne vous accusat vous-memes de dissimuler 
vos pertes par une reticence interessee , j6 passe- 
rais sous silence la retraite de quelques FF.*. qui 
se sont soustraits a votre autorite : quelques len— 
teurs , inevitables dans une grande administration f 
des formes commandees imperieusement par vos 
reglemens, en ont ete la cause ou du moins le pre- 
texte ; mais nous ne considererons certainement pas 
ces FF.*. comme des ennemis dangereux pour 
TOrdre •, et ce fait par lui-meme n'aurait pu fixer 
votre attention, si des Mag.*, pouvaient jamais 
vous etre indifferens. 

En effet, n’etes-vous pas le G.*. O.’. de France? 
c’est-a-dire le centre de tous les Rites , le legisla- 
teur, le regulateur et l’administrateur de TOrdre en 
France *, reconnu comme tel par tout Tunivers 
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magon.*. ? Qu'importe done a votre autorite que 
quelques Mag.*, se reunissent ? un oratoire ne peut 
etre pris pour un temple , pas plus qu un pavilion , 
quoique richement decore , malgre sa fleche doree , 
ses banderolles flottantes et ses inscriptions fas- 
tueuses , ne peut etre un palais. 

Peut-elre vous reprochera-t-on , comme on l’a 
deja fait , que vous vous arrogez le monopole de la 
puissance magon.*. en France ! Souvent, nous 
nous effrayons plus des mots que des choses ellesr 
memes 5 car, nous voyons habituellement , et sans 
nous alarmer, que , dans tous les etats politiques , 
le chef ou le senat ont le monopole du gouverne- 
ment •, que , malgre les nuages qui nous derobent 
quelquefois la lumiere du soleil , il n’en a pas moins 
le monopole d’^clairer le monde; et qu’enfin, si 
quelques hommes nient l’existence de la divinite , 
elle n’en a pas moins non plus le monopole de regir 
Funivers. 

Et , s’il est permis de comparer les petites choses 
aux grandes , nous verrons aussi que toutes les ins- 
titutions magon.*., etablies sur les deux hemis- 
pheres , ont reconnu la tres-grande utility d’un 
point central sous le nom de G.*. L.*. ou de G.*. 
O.*. *,et ce fut d’apres cette utilite bien reconnue \ 
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que les deux GG. • . LL. • . d’Angleterre se reunirent en 
i8i3 , pour ne former qu’un seul point central. 

La Ma^on.*. , en France, est done presentement 
hors de cette situation preqaire qui, jusqu’k ce 
jour, mettait en probleme son existence future ; au- 
jourd’hui , sans etre proph&te , sans meme etre 
doue du don de prevision , il est facile de conce- 
voir que sa prosperite ne peut que s’augmenter et 
se fortifier ; mais , est-on bien d’accord sur les 
moyens que Ton croit les plus convenables pour 
parvenir a ce but tant desire ? Les uns , depuis 
long-terns voudraient qu’on reduisit les grades au 
plus petit nombre possible \ mais il faudrait alors 
que tous les 00.*. consentissent a cette reforme, 
ce qui n’est pas presumable. 

D’autres, afin que la Ma<jon.*. marchat avec les 
lumieres du siecle, voudraient qu’on sqpprimat 
tout ce qui ne leur parait pas strictement neces** 
saire , tels que les epreuves physiques , les cere- 
monies emblematiques, les formules, les vetemens, 
les decorations; que nos usages fussent pins en 
harmonic avec ceux de la societe ; que nos tenues 
fussent d£barrassees de ces locutions qui ralentis- 
sent la marche des travaux ; que nos actes , nos 
discussions, nos deliberations fussent plus parle* 
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mentaires et plus oratoires , ce qui 1 es rpndpait 
beaucoup phis interessantes. 

En admettant que plpsieurs de ces reformes 
fussent utiles , le G.-. Q.\ pourrait-il les faire sans 
frustrer les divers Rits qui ont depose , dam sou 
sein , leurs doctrines et leurs rituels ? £a les aer 
cueiliant, n’a-t-il pas pris l’engagement de les con- 
server dans toute lew integrate ? Je &e pepse done 
pas que le G. # - O.*. puisse entreprendre une pa- 
reille tacbe 5 car, en rajeunissant les divers Rits > 
il detraisait 1 ’expression normale de lew respeo- 
table antiquite. 

Que quelques Ateliers , desireux de se fyire re- 
marquer, aieot deja Ient4 quelques innovations ! 
qu’ils modifient le rituel selon les lieux, les circons- 
tances, le pouveau type qu’ils veulent imprimer a 
leurs travaux, ou enfin, selon les individus qu’ils 
initient I Ce ne sont la que des anomalies qui ne 
portent aucune atteinte au Rit qu’ils professant , 
parce qu’ils peuyent conserver ou ne faire usage 
que de ce qui leur parait convenable ; mats de pa- 
reils exemples laissent du moins a chaque Atelier 
la liberte d’en user comme il leur convient, tandis 
qu’une reforme operee par le .G.‘. O. - . serait une 
loi generate , qui deviendrait obligatoire pour tous 
les Ateliers. 
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Aucun de vous n’ignore pas non plus que la 
Matjon.*., consideree dans son ensemble, ne con- 
siste pas exclusivement dans ses emblemes , ses sym- 
boles, ses signes, ni meme dans ses differens Rites ; 
mais on conviendra du moins que toutes ces choses 
constituent , en quelque sorte , son enveloppe mate- 
rielle , qui , si elles ne la represented pas positive- 
men t, ont contribu£ a la conserver jusqu’a nos 
jours; qui lui ont fait traverser les siecles, les 
revolutions, et survivre meme aux persecutions. 
Certes, la Magon.*. ne consiste pas non plus dans 
les cordons , ni dans les vetemens : mais eelui qui 
ne voit qu’un ruban dans un cordon , et une piece 
d’etoffe dans le vetement, peut se dispenser de 
porter Tun et l’autre ; car ii ne connait nullement 
leurs attributs symboliques (i). 

Conservons done autant que possible , dans toute 
sa purete, une institution qui s’accbrde avec tous 
les principes connus de la civilisation , et qui est 
meme superieure a tous, et craignons qu J en vou- 
lant la modifier, nous ne la detruisions ; car il en 
est des vieilles institutions comme de ces monu- 


(i) La magistrature ne reside pas non plus dans la toque et la robe 
du juge , pas plus que la royaute dans la couronne et le manteau , et 
cependanl on sait quelle est leur influence sur eelui qui en est revdtu 
et sur eelui qui doit respecter ces insignes. 
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mens antiques , qu’on ne peut recrepir ni regratter, 
sans les affaiblir ou les surcharges et surtout sans 
leur oter ce cachet que la main du terns y a grave ; 
placez , a cote de cette lourde construction , un 
palais d’une architecture moderne , remarquable 
par le bel ensemble de ses proportions , la richesse 
et le bon gout de ses ornemens ; la beaut£ de cet 
edifice attirera d’abord votre attention , excitera 
votre admiration •, mais cependant , bientot un sen- 
timent que vous ne pourrez, que vous ne cherche- 
rez pas meme a definir, vous ramenera vers ce 
pere des siecles, qui semblera vous montrer ces 
nombreuses generations qui se sontagitees quelques 
instans autour et pr&s de lui, et ont disparu succes- 
sivement : les grands evenemens dont il a ete le 
t£nfbin se retracent a votre memoire; vous vivez, 
en quelque sorte , avec lui dans les ages recules. 
Plein de veneration , qui de vousalors oserait vou-» 
loir retrancher le moindre de ses gothiques ome- 
mens, ou retablir ceux qui sont mutiles , pour rem- 
placer meme , dans ses antiques inscriptions , une 
seule lettre qui en aurait ete efiacee. 

Ce sera done bien moins en retranchant ou mo- 
difiant des choses en apparence minutieuses , qu’en 
reportant dans la societe , dans l’inlerieur de nos 
families , les fruits qu’auront produits nos reunions 
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habitueMes et Fr^qacntes, que la ftfaQon.-. attcindra 
le but de sod institution , celni de rendre les homines 
meilleurs, et par consequent pins beureux. 

Alprs la Magon.*., bien reconnue com me 4tant 
tout a la fois le type et le complement de toutes les 
institutions societies , tiendra parmi elles le rang 
distingue qui lui est dA. 


Sur l’invitation du R.*. Presid.*. , une triple 
Batt.*. est tiree en l’honneur du V.*. F-'. Ri- 
chard, qui y repond par les m£mes signes et 
acclamations. 

Le V.*. F.*. G,*. Hosp,*. recueille les dons 
des VV.*. FF.-. an faveur des Mac.*, indigens. 

Le R.*. Presid.*., apres avoir confere avec 
sesRJL*. Coll.*, de la Chamb.*. Symbol. *. et 
du Sup.*. Cons.*, des Rites, invite tous les 
Off.*. , Presid.*. et Dep.*. des Atel.*. presens 
aux Trav.*. , a se reunir dans F enceinte du 
Temple et a former la chaine d’union. 11 donne 
le mot de semestre , qui lui est fidelement re- 
venu, apres avoir parcouru les Col.*, de l’O.*. 
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a l’Oec.-.; il fait pr&ter le serment du silence r 
et applaudir par une triple Batt. • . 

Pendant la communication dn mot de se- 
mestre, l’harmonie s’est fait entendre. Imme- 
diatement aprfes, tous les FF.-. se sont rendus , 
dans le pins grand ordre , k la salle des Ban- 
quets, oiilesTrav.-., quelque terns suspendus, 
ont ete remis en vigueur. 

La premiere sante d’obligation a ete portee 
au Roi et a son auguste familie. Les autres 
santes d’obligation, comine la premiere, ont 
fourni a tous ies FF. • . Foccasion de prouver de 
nouveau Funanimite de leurs sentimens, de 
leurs vceux et de leur inalterable fidelite k l’ins- 
titution maconnique. 

Des cantiques, chantes pendant la suspen- 
sion momentanee des Trav.-. , ont ajout6 aux 
charmes de la Fete. 

Apres la derniere sante d’obligation, tiree 
en l’honneur des Mac.', voyag.-. et des FF.-. 
tant dans la prosperity que dans l’infortune , 
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les Tray.-, ont ete fermes en la manifere accou- 
tumee , 

Min.-, plein. 

Collationn^ en la Chamb.-. de Gorrespondance et des 
Fin.’. , le 19® J.*. du 4 ® M.*. de Tan delaV.’. Lum.*. 5829, 
le 20 Juillet 1829, £re vulg.*. 

Signe h la minute , 

LECOUTURIER, Pr&.*. ; 
BESUCHET, i« Sorr.'.; 
BARON J e , a* Sutt/.j 
RICHARD, Oral.*. 


Par Mandement du G.-. O.*. 
Timbre et scelle par nous G.*. Garde VASSAL, 

des timbre et sceaux du G.*. O.*. , Secretaire de la Ch.*. 

CHASLIN. 
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